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À toi.
Oui, toi.
Tu comptes.
Note de l’auteure
Bonjour ami lecteur,
 
Je pense qu’il est juste de dire que Black Knight est l’œuvre la plus émouvante que j’aie écrite à ce jour. Ce livre touche une de mes cordes sensibles, et je ne me suis pas bridée sur les éléments viscéraux et la description détaillée de la détérioration de l’état mental. Je suis restée fidèle aux personnages que sont Kimberly et Xander et ai raconté leur histoire de la seule manière possible.
Si tu n’as jamais lu mes livres auparavant, tu ne le sais sans doute pas, mais j’écris des histoires assez sombres, frustrantes et dérangeantes. Mes livres et personnages principaux ne sont pas pour les âmes sensibles. Mais cette fois, c’est différent. L’histoire est plus profonde, plus dure et peut être effrayante sur le plan émotionnel.
Ce livre traite de dépression, de trouble du comportement alimentaire et de scarification. Je te fais confiance pour savoir ce qui te met mal à l’aise avant de continuer.
 
Black Knight peut être lu indépendamment du reste de la série, mais pour une meilleure compréhension du monde de Royal Elite, il est conseillé d’avoir lu les tomes précédents avant.
 
Série Royal Elite :
#0 Cruel King
#1 Deviant King
#2 Steel Princess
#3 Twisted Kingdom
#4 Black Knight
#5 Vicious Prince
#6 Ruthless Empire
N’oublie pas de t’inscrire à la newsletter de Rina Kent pour être informé des futures sorties et recevoir un cadeau exclusif.


Prologue
Kimberly
Six ans
Parfois, les histoires se terminent à l’instant même où elles commencent.
Mamie me le disait souvent quand je passais mes étés chez elle, à Newcastle. À l’époque, au moins, je pouvais rester loin de maman et de la manière dont elle me regarde.
Comme si elle me détestait.
Maintenant, je n’ai plus de grand-mère. Il n’y a personne pour m’emmener loin d’ici ou me raconter des histoires qui me plongent dans d’autres univers.
Des mondes avec des princes et des chevaliers. J’en rêve, de ces mondes pleins de magie.
Je descends les escaliers en trottinant jusqu’à l’extérieur. Le soleil brille fort aujourd’hui, projetant un dégradé de lumière dans tout le jardin ainsi que sur la barrière.
Les cris de dispute entre papa et maman me suivent jusqu’à ce que je ferme la porte derrière moi. Maintenant, personne ne peut plus les entendre : ni les employés ni les voisins.
Pas même moi.
Je me laisse tomber sur la marche et lèche le bâtonnet de glace à la pistache que papa m’a acheté plus tôt. Silver dit que toutes les glaces ont le même goût, mais elle peut être bête parfois. La glace à la pistache est la meilleure. En plus d’être vert, c’est doux et délicieux.
Si je n’étais pas si énervée, je serais allée chez elle pour jouer avec ses poupées Barbie, mais je n’ai pas envie de bouger.
Sauf…
Mon regard se porte sur le grand manoir en face du nôtre. Il possède un style antique, comme les châteaux dans les contes de mamie, ceux dans lesquels vivent princes et chevaliers. J’ai envie d’y aller, de frapper à la porte et de lui demander de venir jouer avec moi.
Mon chevalier.
On s’est mis d’accord sur ce point la semaine dernière, qu’à présent il est mon chevalier. Je l’ai même adoubé avec un bout de bambou, comme une vraie reine.
Silver s’en fiche quand je suis en colère, mais pas lui. Parce qu’il est mon chevalier. Il me chatouille et me raconte des blagues jusqu’à ce que je parte en fou rire.
Le garçon aux cheveux dorés et aux yeux bleus, le même que dans les histoires de ma mamie.
Toujours suspendue à ma glace, je me lève et marche lentement jusqu’au portail, que je franchis avec détermination. C’est l’après-midi, alors peut-être qu’il est avec Aiden et Cole. Peut-être qu’il ne veut pas jouer avec moi aujourd’hui.
Je déteste quand il préfère les garçons à moi.
Leur porte de garage s’ouvre et je me fige. Une voiture rouge en sort, doucement au début, puis elle gagne en vitesse à la sortie.
Tata Samantha.
C’est elle qui joue le rôle de la reine dans les contes, avec ses boucles d’or et ses grands yeux bleus doux et aimants.
Tata m’invite chez elle quand mes parents se disputent et me donne des sucreries et des gâteaux. Elle s’assoit avec moi et me brosse les cheveux parce que maman n’a pas le temps pour ça. Elle me répète que maman a un travail important et que je ne devrais pas la détester pour cette raison.
Samantha est aussi la maman de mon chevalier.
Son visage est pâle, dépourvu de cette chaleur habituelle. Elle a l’air énervée, mais elle ne pleure pas. Ou peut-être qu’elle n’est pas en colère du tout. Elle ressemble à maman lorsqu’elle s’enferme dans son atelier d’art en ne voulant voir personne.
Je suis sur le point de la saluer d’un geste lorsque je remarque qui court après la voiture.
Xander.
Le garçon aux cheveux dorés et aux yeux du bleu de l’océan, du ciel et de la magie dans les livres.
Des larmes coulent sur ses joues alors qu’il crie le nom de sa mère. Son corps tremble, mais il continue de lui courir après.
Pendant un instant, le monde entier se stoppe. Ce n’est qu’un instant, juste un point dans le temps. C’est tellement bizarre que les mauvaises choses se produisent en une fraction de seconde…
Mamie m’a quittée en quelques instants aussi. Elle était assise avec nous et l’instant d’après, son cœur s’est arrêté. Elle était là, à me sourire, me donner des glaces et me raconter une histoire, et soudain, ma seule grand-mère était partie.
Maintenant, il ne reste que moi, maman et papa.
Je déteste ça. Parce que papa travaille beaucoup et que je ne passe pas beaucoup de temps avec lui. Et maman… eh bien, je n’existe pas à ses yeux, pas comme j’existais aux yeux de mamie.
Elle était mon monde. Maintenant, il ne me reste plus rien.
Alors que je me tiens là, à regarder la voiture de tata Samantha s’éloigner et Xan lui courir après avec ses petites jambes, ma poitrine devient douloureuse, exactement comme quand mamie est partie.
Mon cœur bat fort dans mes oreilles. Je n’entends pas les pleurs et cris de Xan. J’entends les miens quand mamie est tombée au sol, a fermé les yeux et ne s’est jamais réveillée.
Je savais, je savais que je venais de perdre quelque chose qui ne pourrait plus être retrouvé.
Ma vie a changé pour toujours.
Tout comme celle de Xan à présent.
Il frappe le coffre de la voiture, mais au lieu de s’arrêter, le véhicule rouge rugit alors qu’il s’engage dans la rue.
— Maman, ne t’en va pas !
Xander lui court après, ses tongs claquant contre le sol.
— Ne me laisse pas, s’il te plaît. Je serai un gentil garçon. Je te le p-promets.
Ses mots se confondent, se mêlent à ses larmes.
Mes pieds s’avancent d’eux-mêmes, lentement au début, puis je cours derrière Xander qui court derrière la voiture.
Cette voiture ressemble à un monstre avec des narines dilatées et des cornes rouges, mais aucun de nous deux ne s’arrête.
Il continue de crier et de pleurer, son désespoir résonnant dans le silence de la rue. Sa tong glisse de son pied droit. Il se débarrasse de la deuxième et continue de courir pieds nus, sans faire attention aux petits graviers sur l’asphalte. Je m’arrête un instant pour récupérer ses tongs dans une main alors que ma glace fond dans l’autre. Elle commence à coller et à salir mes doigts, mais je ne la lâche pas dans ma course.
Xan souffre et je n’aime pas ça. Je n’aime pas voir quelqu’un souffrir, mais je déteste lorsque c’est lui.
Je sens le goût du sel et réalise que mes joues sont également couvertes de larmes.
— Arrête, m-maman !
Xan trébuche, mais se rattrape et reprend son sprint. Il halète comme un animal.
Le véhicule disparaît au coin de la rue. Pourtant, Xan ne s’arrête pas. Il continue encore et encore, même une fois que tata Samantha et sa voiture monstrueuse ont disparu de notre champ de vision.
Même quand il ne reste plus que nous dans la grande route adjacente à notre quartier.
Son pied se coince et il tombe à genoux, en proie à de si grands sanglots que je sens chacun d’entre eux jusque dans mes os.
— Mamaaaan !
Je me précipite vers lui, mais me stoppe à une distance raisonnable, ses tongs serrées contre moi. Puis lentement, trop lentement, je m’accroupis et les mets à ses pieds. Leur peau est sale et l’un d’eux a une coupure au niveau de son petit doigt de pied.
— G-Green ?
Il me regarde à travers ses larmes qui brillent alors qu’elles inondent ses yeux.
Xan m’appelle Green parce que c’est ma couleur préférée. Là où d’autres filles ont des chambres roses, j’en ai une verte.
Il renifle.
— M-Maman est partie.
J’esquisse un sourire forcé.
— Elle reviendra.
C’est un mensonge. Je disais que mamie reviendrait quand je serais allée dormir. Mais quand je me suis réveillée, elle n’était toujours pas là.
Les adultes ne reviennent pas lorsqu’ils partent.
— N-Non. Elle a dit qu’elle ne voulait plus nous voir, papa et moi.
Sa lèvre inférieure tremble, même s’il essaie d’arrêter ses pleurs en se détournant de moi.
— Xan…
Je tends la main vers lui pour essuyer ses larmes sur ma manche.
Pendant un instant, il me laisse faire alors qu’elles continuent de couler et se multiplient.
Ma glace fond sur le sol, et habituellement, je l’engloutirais entièrement, mais mon attention est concentrée sur Xan et sur ses sanglots inarrêtables.
Je croyais ne jamais pouvoir m’arrêter de pleurer pour mamie. Que je pleurerais comme une princesse dans l’un de ses contes et que les larmes me tueraient tôt ou tard.
J’ai fini par arrêter.
Papa dit que rien ne dure. Tout change.
Il a tort. Xan et moi ne changerons jamais. Je serai toujours sa Green et lui, mon chevalier.
On a officialisé tout ça, après tout.
Xan pose sa main sur mon épaule et me remet debout, les yeux rivés sur le sol.
— Va-t’en, Green.
— Non.
Il lève les yeux.
— Non ?
— Je ne veux pas te laisser seul. Tu ne m’as pas abandonnée quand mamie est morte.
Se tournant lentement pour me faire face, il me regarde intensément, les sourcils froncés, alors que plus de larmes coulent sur ses joues.
— Pourquoi est-ce que tu pleures ?
Je renifle, essuie mon visage d’un revers de main, mélangeant ses larmes aux miennes.
— Parce que toi, tu pleures.
— Ne pleure pas, Green.
— Toi, ne pleure pas, râlé-je.
— Je déteste quand tu pleures, ajoute-t-il.
— Moi aussi, je hais quand tu pleures.
Je me rapproche de lui et passe mon bras autour de sa nuque, éloignant ma glace pour ne pas le salir.
Mon beau chevalier ne peut pas salir son armure.
Xan enroule ses bras autour de ma taille, cache son visage dans mon cou et sanglote. Il sanglote si fort, j’en ressens les vibrations contre ma peau.
Je pleure aussi, car sa douleur est mienne, maintenant. Sa souffrance est si réelle et tangible, comme si j’étais celle qui avait mal à sa place.
Quand mamie est partie, Xan m’a fait un câlin alors que je pleurais. Il est resté à mes côtés jusqu’à ce que je m’endorme et ne m’a pas quittée.
À mon tour, je lui ferai un câlin jusqu’à ce que la douleur s’en aille. Jusqu’à ce qu’il sourie et me montre ses adorables fossettes.
— Green… murmure-t-il dans mon cou. Promets-moi de ne jamais me quitter.
— Jamais. Tu es mon chevalier, tu te rappelles ?
Il acquiesce.
— À partir d’aujourd’hui, nous ne ferons plus qu’un.
— Oui.



1
Kimberly
Je ne suis pas assez bien.
Je ne serai jamais assez bien.
Vous connaissez cette sensation quand ces mots sont martelés dans votre tête jusqu’à ce qu’ils forment une brume suffocante ? Jusqu’à ce qu’ils deviennent la seule chose à laquelle vous pouvez penser ?
Quand vous vous réveillez le matin, ils se rassemblent autour de vous comme s’ils étaient vos compagnons de toujours.
Ils sont votre première pensée au réveil et la dernière lorsque vous allez vous coucher.
Voilà comment je me sens depuis des années.
Voilà comment mon combat débute, et chaque jour, je lui dis : « Pas aujourd’hui. »
— Kimmy !
Une petite main se pose dans la mienne alors que mon petit frère me tire vers l’entrée de l’école primaire.
Kirian atteint ma taille, maintenant. Son uniforme repassé a une poussière sur l’épaule que j’enlève de la main.
Ses cheveux dorés sont coupés court, coiffure dont il est fier parce que c’est « tendance ». Ses yeux marron clair sont si brillants qu’on pourrait presque voir le monde à travers. Un monde si pur que vous voudriez le reproduire à la chaîne et en faire une distribution gratuite.
— Qu’est-ce qu’il y a, Kir ? demandé-je.
— J’ai dit : tu me feras des macaronis au fromage ce soir, hein ?
— Je ne peux pas. J’ai cours jusqu’à tard.
Boudeur, il relâche ma main. S’il y a quelque chose que je hais dans ce monde, c’est de faire disparaître cette lueur dans ses yeux.
— Marian en fera pour toi, marchandé-je.
Kir adore notre gouvernante. Il adore passer du temps avec elle quand je ne suis pas là.
— Je ne veux pas que ce soit Mari. Je veux que ce soit toi.
— Kir…
Je m’accroupis devant lui, l’arrêtant dans sa marche.
— Tu sais qu’il n’y a rien que je veuille plus que rester avec toi, pas vrai ?
Il secoue la tête.
— Tu es partie, l’autre jour.
Bien que ma lèvre inférieure tremble, je me concentre pour sauver les apparences. Il est la raison pour laquelle je me réveille chaque jour, pour laquelle je me bats contre ce brouillard, pour laquelle je me douche et enfile mon uniforme.
Les gens disent que rien ne peut arrêter ces pensées lorsqu’elles vous frappent de plein fouet. Vous devez débuter une thérapie, prendre des médicaments, vous devez faire toutes ces foutues choses.
Moi, j’ai juste besoin de ce petit bonhomme aux grands yeux et à la petite moue. Son visage est la première chose que j’essaie de voir le matin. Sa voix est celle que je veux entendre dès que j’ouvre les yeux.
Kirian est ma pilule spéciale à moi. Ma pilule de bonheur.
Mais il a vu une chose qu’il n’était pas censé voir, la semaine dernière. Ou plutôt, il en a été témoin et quand je me suis réveillée, je l’ai trouvé au pied de mon lit, en train de m’enlacer et de me supplier de ne pas le quitter.
— Ça n’arrivera plus, mon petit monstre.
— Et si ça se reproduisait ?
Ses yeux s’agrandissent alors que sa lèvre inférieure tremble.
— Et si tu partais et que je devais rester seul avec maman ?
— Jamais, Kir.
Je l’attire vers moi pour le serrer dans mes bras.
— Je ne te laisserai jamais seul avec maman. Tu entends ?
Il se dégage et me tend son petit doigt.
— Tu le jures ?
— Promis juré, petit bébé, réponds-je en enroulant mon doigt autour du sien.
Rasséréné par cette promesse, il enlève son auriculaire et lève la tête vers moi.
— Je ne suis pas un bébé, marmonne-t-il.
— Tu es mon petit bébé. Que tu le veuilles ou non.
— Si tu veux.
Il plante ses yeux dans les miens à nouveau.
— Tu vas rentrer tôt, ce soir ?
Franchement, je serais prête à commettre un meurtre pour ce regard de chien battu.
Je me redresse et ébouriffe ses cheveux.
— D’accord, je vais essayer.
— Ouais !
Il enroule ses bras autour de mes jambes.
— Je t’aime, Kimmy !
Puis il court en direction de l’école en serrant les bretelles de son sac à dos.
— Moi aussi, je t’aime ! lui crié-je. Ne cours pas.
Une fois que je me suis assurée qu’il est entré, je retourne à ma voiture. Les autres enfants quittent le véhicule de leurs parents, les embrassant avant de se diriger vers l’école.
Une scène que ni Kir ni moi n’avons connue de toute notre vie. Je suis sans doute la seule sœur qui amène son frère aujourd’hui.
Dans ces moments-là, les nuages de colère que je cultive pour maman explosent avec ardeur.
Moi, je m’en fiche, mais elle n’a pas le droit de laisser Kir penser qu’il n’était pas désiré, qu’il était une erreur, un putain de préservatif déchiré.
Au moins, papa essaie. Tous les souvenirs de ma petite enfance se résument à le voir me border ou me câliner jusqu’à ce que je m’endorme. C’est aussi lui qui me gardait quand j’avais un rhume.
Jamais maman.
Papa est juste un homme occupé, trop rarement à la maison pour que ça change quoi que ce soit. C’est à peine s’il appelle.
J’arrive à la Royal Elite School, ou la RES, en un temps record puisqu’elle n’est pas loin de l’école de Kir. Sur le parking, je jette un œil à mon reflet dans le rétroviseur et prends une profonde inspiration. Je peux le faire.
Pour Kir.
Je replace mes cheveux bruns entremêlés de mèches vertes. À moins que ce soit l’inverse, plus de vert, moins de brun. Quoi ? J’adore cette couleur. Je suis reconnaissante d’être née avec des yeux verts. Un autre ajout à ma collection de choses vertes.
OK, ça sonne bizarre, même dans ma tête.
Je sors de ma voiture en serrant les bretelles de mon sac à dos, puis fonce vers l’entrée de la RES. La Royal Elite School a dix tours gigantesques et un bâtiment qui remonte à l’époque médiévale.
L’emblème, le lion doré orné d’un bouclier, est la preuve de la puissance majestueuse de cet endroit.
Les familles riches et influentes y envoient leurs enfants pour qu’ils soient plus facilement intégrés dans la société. Après tout, la plupart des politiciens, des membres du Parlement et des diplomates du Royaume-Uni ont foulé ces couloirs, papa inclus.
C’est maintenant un diplomate de renom qui travaille en étroite collaboration avec l’Union Européenne à Bruxelles, voilà pourquoi on ne le voit que rarement. Peut-être que ça changera maintenant que le pays quitte l’UE.
Mais je suis quasiment sûre qu’il trouvera le moyen de se relocaliser dans un autre endroit ou un autre service. C’est comme s’il ne voulait pas être avec nous, ou avec maman.
D’habitude, je traverse les couloirs avec ma meilleure amie, Elsa, à mes côtés, mais depuis son accident et ses soucis cardiaques, elle se repose chez elle. Pendant ce temps-là, je me retrouve livrée à moi-même parmi des personnes qui soit me détestent soit font comme si je n’existais pas.
Les remarques habituelles commencent.
— Elle pense être belle, maintenant ?
— Grosse un jour, grosse toujours, Kimberly.
— Regarde-moi ces cuisses.
— La petite pute d’Elsa.
Ma peau picote alors que leurs mots m’atteignent. J’essaie de les repousser, mais comme le brouillard, ils sont impossibles à ignorer. Elles continuent de se multiplier à chaque seconde, ces pensées qui s’élèvent et envahissent mon esprit.
Ces pensées grises qui ont un goût amer et qui brûlent comme de l’acide.
Personne ne se soucie de toi.
Tu es une inconnue. Absolument personne.
Je chasse ces mots d’un geste de la tête alors que je réduis la distance entre moi et la salle de classe. Ils ne m’atteindront pas.
Pas aujourd’hui, Satan. Retourne dans ton petit trou.
J’ai beau être dans cette école depuis trois ans, je ne m’y suis jamais sentie à ma place. J’ai eu dix-huit ans il y a quelques jours et j’ai fêté mon anniversaire au chevet d’Elsa, avec Kir, ainsi que mon père via Skype.
Peu importe mon âge, ce n’est pas simple de traverser ces couloirs, de laisser les critiques et les mots vicieux qui sortent de leurs bouches me frapper.
Je me demande s’ils voient la traînée de sang derrière moi ou si je suis la seule à la voir.
Mes doigts s’agrippent à mon poignet, avant que je laisse retomber ma main sur le côté.
Pour Kir, répété-je intérieurement. Tu le fais pour Kir.
Si je suis admise dans une bonne université avec une bourse, je serai capable de prendre un logement privé et d’emmener Kir avec moi, parce qu’il est hors de question de le laisser avec maman une fois à la fac.
Les voix autour de moi commencent à se mélanger et je relève la tête en continuant de mettre un pied devant l’autre.
Ils ne représentent rien.
Ils ne sont qu’une partie de ce brouillard et j’ai toujours vaincu ce brouillard.
Sauf une fois.
Bon, d’accord, deux fois, et Kir a été témoin de l’une d’entre elles.
— Casse-toi, enfoiré.
Mes pieds s’arrêtent d’eux-mêmes lorsque j’entends cette voix. Cette voix puissante et basse qui est constamment dans mes rêves.
Et mes cauchemars.
Plus dans mes cauchemars que dans mes rêves, d’ailleurs.
Cette voix cruelle qui ne cesse de mettre un terme à mon existence quand elle aurait pu me sauver. Au lieu de me laisser m’accrocher à lui, il m’a laissée pour morte.
Elle ne fait pas seulement partie de mes cauchemars, elle est un cauchemar à elle seule.
Alors que je lève la tête, je sens la terre se dérober sous mes pieds. Je dois constamment me rappeler que le concept de gravité existe et que je ne vais pas réellement tomber.
Qu’il ne compte pas. Il a cessé de compter ce jour-là, il y a sept ans.
Mais peut-être que je tente de m’en convaincre, parce que même si je le vois tous les jours, ou plutôt que je l’évite tous les jours, sa présence devient familière, plus facile à supporter, voire carrément banale.
Mais il n’y a rien de banal chez Xander Knight.
Il est né pour faire partie de l’élite, de ceux qui écrasent les autres sans se soucier des dégâts. Il fait partie des rois qui laissent dans leur sillage le chaos et le chagrin.
Il fait partie des quatre cavaliers de la RES, il est l’attaquant star de l’équipe de football et il est surnommé « Guerre » pour sa capacité à détruire la défense de l’adversaire.
Et il porte bien son surnom. Xander est le genre de gars qu’on ne voit jamais venir, et quand on s’en rend compte, il est déjà trop tard.
Il nous a déjà soumis à son emprise et détruit de l’intérieur.
Ses cheveux dorés sont coiffés en arrière et courts sur les côtés, de manière si stylée que ça en rajoute à sa cruauté. Quand j’étais plus jeune, je pensais qu’il avait volé le bleu de ses yeux au ciel et à l’océan. Maintenant, j’en suis sûre, parce que c’est un voleur sadique.
Le même bleu qui s’illuminait autrefois en me voyant prend une teinte beaucoup plus sinistre.
Dire que Xander est beau serait l’euphémisme non pas du siècle mais de l’ère moderne. Ce n’est pas juste à cause à ce look de blond propre sur lui. Son visage est digne d’un mannequin, d’un dieu, d’un immortel en général. Il est taillé à la serpe, avec une petite barbe qui ajoute une touche de charme.
Comme tout le monde à l’école, je voyais cette beauté. Je m’arrêtais à l’entrée de chez moi et me pinçais, me répétant qu’il était mon ami, mon chevalier et qu’il m’appelait pour qu’on joue ensemble.
Maintenant, je vois quelqu’un de complètement différent. Je vois du ressentiment, de la haine, un dieu prêt à détruire.
C’était mon meilleur ami. Maintenant, c’est un inconnu. Un harceleur. Un ennemi.
Il est bien loin le petit Xander qui baissait la tête et courait jusqu’au bout de la rue. Faire partie des cavaliers, être l’attaquant star et le fils d’un ministre lui octroie une couronne entourée d’épines et de fumée noire.
Mais tout le monde courbe l’échine sous son autorité. S’il avait demandé au gars près de lui de ramper, celui-ci se serait jeté au sol sans poser de questions.
Xander fait tourner un ballon de football sur son index, son autre main fourrée dans la poche de son pantalon alors qu’il m’épie en s’avançant avec détermination. Je soutiens son regard, guettant chacun de ses mouvements, bien que je lutte pour respirer. Je ne sais pas pourquoi je m’imagine qu’il va me pousser ou, plutôt, qu’il va me frapper.
Ce ne serait pas nouveau. On m’a fait pire pendant mes années d’humiliation : remarques sur la graisse, peinture renversée, confessions moqueuses, tout ça…
C’est stupide de penser que Xan serait capable de me toucher. Il ne l’a jamais fait. Pas même une fois.
La veste bleue de son uniforme s’étend sur ses larges épaules et son torse musclé. Tout en lui l’est. Musclé, j’entends. Y compris ses cuisses de footballeur, surtout ses cuisses de footballeur. Je ne sais pas quand c’est arrivé. OK, je mens. Sa transformation physique a commencé exactement pendant l’été entre la Royal Elite Junior, notre ancienne école, et la Royal Elite School.
Laissez-moi vous prévenir : je remarque beaucoup de choses autour de moi. Ce n’est pas seulement à propos de lui. Depuis que j’ai compris que ma mère ne me défendrait jamais et que je devrais me débrouiller seule, j’ai appris beaucoup de méthodes de survie. La plus importante de toutes : être consciente de ce qui m’entoure.
Que je le veuille ou non, Xander a toujours fait partie de ma vie et il en sera ainsi jusqu’à la fin de cette année. Ensuite, quand j’aurai quitté cette ville, tout sera fini.
Inspire. Encore quelques mois. Expire.
— T’attends une invitation ? Casse-toi, Berly.
Sa voix est légère, mais rien n’est léger dans son ton. Je sais qu’il n’a pas sommé au gars présent de déguerpir pour mon propre bien. Xander ne prend jamais ma défense et il ne s’oppose pas aux autres pour moi.
L’ancienne moi aurait baissé la tête et se serait enfuie en pleurant. Son rire moqueur m’aurait poursuivie alors que je me serais mise à la recherche d’un coin sombre pour lâcher mes larmes, afin que les autres ne soient pas témoins de ma honte.
Mais quelque chose a changé. Moi.
J’ai changé.
Depuis cette fois où je me suis réveillée avec Kir qui me faisait un câlin en chouinant, j’en suis arrivée à une conclusion importante : si je veux survivre dans ce monde, si je veux rester avec mon petit frère et le sauver de notre mère, je dois prendre ma vie en main.
J’en ai marre de jouer les seconds rôles dans ma propre histoire.
Marre de laisser les envies de Xander Knight me piétiner.
Marre de pleurer dans un coin comme une putain de lâche.
Je carre les épaules comme le fait Elsa et croise son regard, la tête haute.
— T’as de la place.
Bon, ma voix aurait pu être plus forte, mais elle est calme, malheureusement. Étape par étape.
— T’as dit quoi, là ?
Il plisse un de ses yeux, n’en revenant pas que j’aie parlé.
Je ne réponds pas à Xander. Jamais. Je fuis ou j’obéis. J’ai toujours pensé que si je faisais ça, un jour, il trouverait le courage de me pardonner. Un jour, il se rappellerait cette époque où on était meilleurs amis.
Mais j’ai été idiote.
Ces souvenirs n’existent que pour moi. Il les a déjà effacés, alors peut-être que je devrais en faire autant.
— Tu m’as entendue, réponds-je en désignant le couloir. Tu as de la place. Sers-t’en.
Il pouffe, pas le moins du monde amusé, et mon dos se tend.
— Tu viens de me donner un ordre, Berly ?
Je déteste ce surnom. Je l’exècre.
C’est une pique, cruelle en plus. Le garçon qui avait pour habitude de me surnommer sa « Green » n’est plus depuis longtemps. Non pas que je veuille qu’il m’appelle de nouveau comme ça, il a perdu ce droit quand il m’a dit que je le dégoûtais. Il l’a perdu quand il s
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